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A apprisque la ville envisageait de
mettre une signalisation plus visi-
ble place du Monteil. Le site est
traité en zone 3D, ce qui marche
(ou 'roule) bien dans les pays nordi-
ques. Sous nos latitudes, les auto-
mobilistes sont un peu plus réti- .
cents à lever le pied, malgré des
plateaux très surélevés, à laisser la
priorité aux véhicules venant de
droite quand ils sont sur l'axe prin-
cipal et à céder le passage aux pié-
tons. Les aménagements ont com-
mencé avec la pose de barrières.
L'une d'eUe a déjà été tordue par un
condücteur maladroit. Cela prouve
qu'une protection des piétons n'est .
jamais superflue. PHOTO WILLY DALLAY

Vincent Tricaud : « Le grand chantier de demain passe par cette pauVre banlieue résidentielle. » PHOTO PHILIPPE TARIS

La périphérie au centre
MA VILLE Vincent Tricaud, architecte paysagiste, enseignant à l'école d'architecture
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CHRISTIAN SEGUI~(J \\\ \ battre l'ensemble des cartes. Il est d'espacesurbains,pastrèsdense,hé- sommes dans un département
c.seguin@sudouest.fr vrai que cela induit d'autres prati- térogène, qui s'est faite au gré du pleindevideetl'on peut penser que

Je suisné en région parisienne ques, d'autres mouvements, et que laxisme des documents d'urba- des politiques assumant leurs res-

« et j'ai toujours eu un intérêt des commerçants peuvent en mou- nisme. Il n'y a pas eu de vision glo- ponsabilités, des habitants éduqués
pour la terre,l'architecture,la riI:Cestlavied'unedté.nfautaccep- bale. Manquent de grandes empri- et un milieu économique assodé,

question de l'espace et du vivant En ter lerenouvellement Fairede laville ses disponibles et il est aujourd'hui ontla capadté de porter des aspira-
avançant en âge tout cela s'est cris- c'estfaire des choix. Celaétant, lavé- difficiled'interveniI:Autantil ya une tions ambitieuses qui vont dans le
talliséautourdufaiturbain faiadhé- rité absolue n'existe pas; L'activité vraie géographie de la ville à Bor- même sens. Lapromotion prtvée_·
ré aux cours de l'Écolenationale su- commerdaled'unquartierentre- deauxœntre.autantœscommunes n'en est pas là, mais les grands
périeuredupaysagedeVersailles,où prenant comme Fondaudège pose souffrent d'absence d'éléments forts. bailleurs sodaux commencent à
Michel Courajoud fut l'un de mes une vraie question Ellesont pour ellesd'avoir quelques montrer le chemin. Cette exigence
maîtres. Après laville centre, la structura- espaces de nature, qui sont de vrais concerne les grands projets, Bor-

Jesuis arrivé à Bordeaux en 1989, tion des premières périphéries, voi- outils pour inventer une-urbanité deaux-Euratlantique, le Bassin à •
en suivant mon épouse paysagiste, d la ville à un million d'habitants. de périphérie. Cela suppose de tra- Flots,le lac,etc.,mais c'est aussi une
Valérie Chapellière, avec qui nous Tout projet urbain est lié à un effet vaillerlagestion de cesespaces,d'im- vitrine qui nous permet de nous dé-
avons fondé une agence de paysa- d'annonce. L'affichage est une logi- poserunelogique demaillage pour douaner. L'exigence doit être géné-
gisme et d'urbanisme. Jesuis égale- que de marketing. Cesten effetune· connecter les éléments entre eux, rale. Ledanger serait de labanaliser. .
ment paysagiste conseil pour le dé- nécessité de se fixer des objectifs. Il mettre par exemple les pistes cyda- S'ilexiste, à terme, une inquiétude
partementde l'Îlede laRéunion, où s'agit donc de créer de la densité, li- bles enréseau.Pourquoilesvilles du sur l'agglomération, elle est dans ce
je passe une douzaine de jours tous nord ont-elles lacapadté d'accroître manque de vigilance.
les trois mois. Etj'ai un atelier sur le « L'exigence disparaÎt laville peu dense et pas nous. ?L'ag- Le grand chantier de demain
projet urbain à Bordeaux3. En1989 1" 1 d glomération est-ellecapable de me- passe par cette pauvre banlieue rési-
j'avais trouvé une ville au bout du et Ina ement es nerun tel projet collectif? dentielle, auquel il faut associer la
rouleau,avecsonandennedynami- choses tristes se ville commerdale et économique
que, pas encore engagée dans une Une exigence générale de larocade. l.àilfaut sebattre sur la
autre histoire. réalisent. Là encore, Etun projet d'agglomération peut- consommation d'espace, les dépla-

Deuxélémentsmefrappentdans nous devrions nous il suffire à préserver le bassin de vie cements, la ville sans valeur d'urba-
les vingt années qui viennent de du mitage infini ?Lavilledoits'ima- nité. Bordeauxpossède ses dynami-
s'écouler. D'une part la dynamique inspirer des choix giner dans son territoire, que l'on a ques, ses outils, son unité. Ellea ses
de la mutation de Bordeaux est ba- d'Europe du nord» la chance d'avoir exceptionnel au- enjeuxsoctaux,de diversitê.d'atten-
sée sur un rapport hédoniste à la tour de Bordeaux. Leniveau d'ambi- tion à la boboïsation, mais c'est sur
ville. Leprojet ne s'appuie pas sur tion que l'on place dans laville cen- lapériphérie et lesvillagesdu bassin
une recherche de production, d'ac- miter l'étalement, réfléchir àla qua- tre doit se décliner sur le territoire de vie qu'il faut travailler et diffuser
tivités, mais sur des valeurs liées au litédes espacesnon bâtis. Ilyal'obli- rural. En allant vers Saint-Médard- la culture de la ville auprès des ur-
Inini Il Jjrnd'm":::"dn~d,,, ti n.r.Ietulr.aillede lid azantde ncTalle {]JI vovons:oOlIs..?IIn baio~DilrDillésà1acamwlUle»r
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On dit qu'il existedes réservoirsde phique. C'est très bien 50000
biodiversité en milieu urbain plus logements pour Bordeaux 2030,
riches qu'en milieu rural. mais ledécalage reste trop impor- 11OCTOBRE 1960 : Naissance à Pa-

Celaétant, la grande médiocrité . tant entre le discours affiché et ce ris.
de la périphérie pose problème. que nous constatons sur le terrain.
Quand on estsur lacouronne ouest, L'exigence disparaît et finalement 12JUILLET 2010 :Promulgation du
Eysines,Mérignac, Pessac,Talence, des choses tristes se réalisent Làen- Grenelle2 de l'environnement.
dans ces quartiers pavillonnaires core,s'agissantde l'espacepublic,du
d'où émergent quelques résidences, bâti, nous devrions nous inspirer 20 AoOT2011: Voyageà NewYork
on estsuruneville pauvre en terme des choix d'Europe du nord Nous avec Camille,sa fille.
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D'autre part le projet urbain s'est
construit àpartirde Bordeaux et ila
élargi ses cibles à toute l'agglo, sans
rupture, en dépit des alternances p0-
litiques. Laconsdence d'un intérêt
commun asemble t-ilprévalu

Choisir le tram è était s'imposer
une contrainte maximum pourre-

SES DATÈS' ,.. -


